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ou autres organcs par une applietion de une E oo la meilleure.
à 20 minutes, quelle que soit la violence de la
douleur. Etes-vous cloié sur votre lit par un

s te -V O I1u in fir ml' , ulerv eu x , u - -- , z 1 , l R i l

vraigique ou accablé pax la niladie. a %org', Elèvres 1atDo-
LE READY RELIEF DE RADWAY i-e.1 m de Denflir. Eurace,

vous procurera soulagement
instantané,

L'inflamnatior (es rognions, l'inlamimation
de la vessie, l'inflanmation des intestitns,' !a
congestion des loinnons, lu mal (le gorg', la
dilliculté du respirer, la palpitation du cteur,
l'hysterie, le croup, la diphterie, le cstarrhe ,
l'inflinnaî, le mad de tête, le mal de dents, la
névralgie, le rhumatisnie. 'f

L'application (lu READY RELIEF sur les
parties affectées par la naladie procurera di,
souîlagemenît.

Vingt goutte dans un deni-verre d'eaui gué-
riront en quelques instants les criunpes, les
spasmes, les bi nleinents d'estomnac, la maladie
din c<eur, la diarrhée, li dissenterie, les coliques
toutes les louleurs internes.

Les voyageurs devraient toujours porter une
bouteille du READY RELrIEF DE RADWAY
avec eux. Quelqu:s goufttus dans (le l'eau pré.
viendront la mladiu îroveunant d'un change.
nint d'au.

LA FIE'VRE.
Nul remède au mnonde ne gtiérit lat fièvre

aussi rn a n 'e o elu lu dRad
way, que le READY R ELI' de Radway.

LE READT RELIEF DE RADWIVA Y

est le remède le meilleur, le plus sûr et lu meil.
leur marcli donton puisse itir- usage.

peirsonne
nr sera pl us torturé par 1 Lfièvre, s'il prend du
READY R0LIEF de Radvay et tient ses in.
testins e" oidre avec les Pilules .-e dway
Dels centaines de personnel; dans l*ouest ),en-
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille porte un
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

Ies Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.

Eléganment recouveites d'une gomme douo
Purgent, régularisent, purifient, net-

toient et fortifient.
Aussi elles guérissent toutes maladies : de

l'Estona, du foie, des intestins, des rognons,de la vessie, les maladies nerveuses, le mal (le
tûte, la constipation, la fièvre billieuise, les lié-
morrhoH1es et tous les dérangements internes.

Elles effectuent infailliblernent une gnérison
piositi vu.
ELLES SONT eUREMENT VEGETALES
ne contiennent ps de nercure, de minéraux
ou de Drogues nuisible.

Quelques doses des PlLULES DE RAD-
WAY délivreront lesystèrne de tous les désor.
dres provenant du mauvais état des orga = s
digestifs tels que la constipation, 'acidité àel'estomac, les niausées, le dégoût de la niotrri-
ture, le vertige, la dillicultô de la respiration
les sulfacations, les douleurs dans le côté, dans
la poitrine, etc., etc.

Pri, 25 cents lit boite.
S'adresse; par lettre afrranchie à

RADVAY & Cis.
43q Rue St. Plil, Montréal.

St. Hlyacilithe, 1 alout 1871.

Prenez garde aux Cont reracon.
IDem dntez potri 0 Iecupér ateur
Rapide Radwva 3 et n'en preniezpa uautre.

-En Vente Chez tous les Pharmac0ioe.

?a.x de Têt- douaeurs uan le
cté t u o.C Tu.îs. Iitron-

ehites. A the. D pe Dis-
Pteu rif. Dia rI ee. li fla niItiJ'

om.ZraIpelle,B'uninre4,Et han-
dur'14, Engelures, Corps ililalie
<1ep X erf-V t'te.., etc.

Il n'a encore jamais été offert au pu
blic deo préparation égal au STANTON
PAIN RE LIEF qui est composé exclu
sivement de substances végétales et
contient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut ètro pris en tous temps
avec la plus grande sécurité et avec la
certitude de réussir. Les cartificats
les plus appréciables sont obtenus de
coux qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté .et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
que no-us recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a proCuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton foer.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes do recommander on aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabrican ts seulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
do prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et do soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Jo
crois aussi que quand un médecin ins.
truit découvre avec certitude qu'une
medocine spéciale ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation do recommander ce
remède ou cotte combinaison de remè-
des. Pou importe de qui et d'où vient
le soulagemont aux afiligés et aux ago.
nisants, si la douleur est chasséeo et la
nature ramonée à son état do bien-être
et d'exemption do douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitalion do votre . part, permet-
tez-moi de dire que votre nouveau
remède qa vous appelez STANTONS
PAIN REn, 'est un remède très pré.
cieux et supérieur, composé de presque

tous les médicaments et soulngeurs do
douleurs que la profession médicale
eonnaiss4e. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulngement
vont s'adressor i vous piur Vol né-
docine com'Qme étant le meilleur So.ocun
que lai science ou l'art ait jamais nifort
à l'humanité souffrante. Je mi lis
la composiiti- de votre remède, eîj'ai
très soigneusement expérimenté sos
merites, etje suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, Feront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.
de douleurs si extraordinaii uar l'u-
sage de vo>tre remède que jo norté
à croire que des milliers de s i. -ants

W. i.. MONAGHAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre lCs excellents certificats
que je reçois journellement le
toutes les parties du pays où
j' ai introduit cette préparation
vraimen t supérieure, .et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qui n'ont aucun
intérit dans. le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans lenrs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour c'es restes plus que dou-
tunx d- préparation qui ont
vieilli sar leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur malerché
canîadie3 pour quelques années
qu'ils réiussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gué-
ries jouriellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi uno
prouve palpable de l'efficacité de mes
médecinos.

Je prépare aussi de la Salsoparcille
et des Pilules qui ne le cèdent on rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEB.

A vendre par le Dr. E. St. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Valo, en gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands.

H. W sTA.NToix


